
Un NoÃ«l sous Covid en Palestine

Description

Par Joseph Gedeon, le 12 dÃ©cembre 2020

Les Palestiniens sont soumis au confinement et au couvre-feu depuis des dÃ©cennies. Le coronavirus
nâ??a fait quâ??aggraver leurs problÃ¨mes.

Une messe cÃ©lebrÃ©e en lâ??Ã©glise de la NativitÃ© de Bethlehem, en Cisjordanie, le
24 dÃ©cembre 2018. REUTERS/Mussa Qawasma

Autour de NoÃ«l, en 2019, lâ??HÃ´tel de la NativitÃ© Ã  BethlÃ©em offrait un spectacle extraordinaire.
Le hall Ã©tait bordÃ© dâ??arbres de NoÃ«l dont les ornements et les rubans blancs se
rÃ©flÃ©chissaient sur le sol de marbre blanc, pendant que le personnel de lâ??hÃ´tel se hÃ¢tait Ã  la
rencontre des clients, dont il transportait les bagages. Un dÃ©cor Ã  lâ??ancienne fait de lampes, de
vases, de peintures Ã©voquant une Ã©poque majestueuse de lâ??histoire du Proche-Orient entourait
le salon grandiose oÃ¹ une bonne douzaine de divans bleus et blancs alliait modernitÃ© et charme
dÃ©modÃ©. Des lumiÃ¨res vives faisaient Ã©tinceler le marbre et les ornements. En tout cas, tel est le
souvenir que Khalil Saliba Tareh en a gardÃ©. 

Moins dâ??un an aprÃ¨s, Tareh, 37 ans, propriÃ©taire et directeur de lâ??hÃ´tel, est assis tout seul sur
lâ??un de ces divans dans un hÃ´tel dÃ©sert et regarde des vidÃ©os remontant Ã  ce dÃ©cembre-lÃ .
Il ne pouvait imaginer alors quâ??au dÃ©but de mars, BethlÃ©emâ??qui tire du tourisme 40 pour cent
de ses revenusâ??serait un des premiers lieux de Cisjordanie Ã  succomber au coronavirus. Ces jours-
ci, il passe son temps Ã  se remÃ©morer la vie avant la pandÃ©mie. 

â??Jâ??avais 75 employÃ©s, je nâ??en ai plus que cinq qui travaillent Ã  temps partielâ?•, dit-il.
â??Nous dÃ©pendons de personnes qui viennent visiter la ville en solitaires. Câ??est pourquoi je vous
assure que  Ã§a ne va pas sâ??amÃ©liorer dâ??ici deux ou trois ans.â?•

Dâ??une certaine faÃ§on, les Palestiniens des territoires occupÃ©s ont subi un conditionnement qui
les a habituÃ©s aux couvre-feux et aux restrictions de dÃ©placements qui ont dÃ©coulÃ© de la
pandÃ©mie, puisque leur vie quotidienne est rÃ©gie depuis des dÃ©cennies par les bouclages, les
couvre-feux, les blocus imposÃ©s par lâ??armÃ©e israÃ©lienne, les confiscations de terres, les
expansions de colonies, et autres exactions. Mais le virus a intensifiÃ© ces difficultÃ©s, fissurant une
Ã©conomie qui, du moins en  Cisjordanie, sâ??amÃ©liorait de faÃ§on constante. 

La situation sanitaire et Ã©conomique est incomparablement pire dans la bande de Gaza,
densÃ©ment peuplÃ©e et soumise depuis longtemps Ã  un blocus, manquant Ã  un point critique de
ventilateurs et autres Ã©quipements mÃ©dicaux au moment oÃ¹ les infections au coronavirus montent
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en flÃ¨che, ce qui a conduit les responsables de lâ??Organisation mondiale de la santÃ© Ã  lancer une
mise en garde en novembre : selon eux, il faudrait moins dâ??une semaine pour que les infrastructures
de Gaza soient submergÃ©es. Parce quâ??IsraÃ«l continue Ã  appliquer Ã  Gaza un blocus presque
total, il est difficile de comparer sa rÃ©ponse Ã  la Covid-19 Ã  celle de la Cisjordanie. De fait, le PIB de
celle-ci croissait avant la pandÃ©mie parce que lâ??AutoritÃ© palestinienne (AP) a pu miser sur
lâ??industrie touristique, inexistante Ã  Gaza. Rien quâ??en 2019, 1,9 million de visiteurs sont venus
voir lâ??Ã©glise de la NativitÃ© Ã  BethlÃ©em, Ã  lâ??emplacement supposÃ© de la naissance de
JÃ©sus. Ã? ce moment-lÃ , la population de la ville sâ??Ã©levait Ã  30 000 personnes. 

Ã? lâ??Ã©poque, les touristes Ã©taient nombreux. Plus de 3,5 millions de touristes ont visitÃ© la
Cisjordanie en 2019, chiffre de 15 pour cent supÃ©rieur Ã  lâ??annÃ©e prÃ©cÃ©dente, selon la
ministre palestinienne du Tourisme et des AntiquitÃ©s, Rula Maayah. MalgrÃ© leurs dimensions
rÃ©duites, BethlÃ©em et le reste de la Cisjordanie Ã©taient prÃªts Ã  accueillir ces effectifs, lesquels
ne pouvaient quâ??augmenter, pensait-on, dans les annÃ©es Ã  venir. Lâ??AP, en effet, Ã©tait
consciente du potentiel de la rÃ©gion pour le tourisme religieux, qui devait dÃ©boucher sur une
poursuite de la croissance et des investissements gouvernementaux.

La Covid-19 a bouleversÃ© tout cela. Un rapport du Bureau central des statistiques palestinien publiÃ©
le 27 septembre, journÃ©e mondiale du Tourisme, donne un chiffre infÃ©rieur Ã  660 000 visiteurs
pour la moitiÃ© de 2020 â?? presque la moitiÃ© Ã©tant des Palestiniens qui rÃ©sident dans la
rÃ©gion. 

La propagation de la Covid-19 a eu un impact particuliÃ¨rement fort dans les territoires occupÃ©s,
puisque presque 60 pour cent des travailleurs de Cisjordanie et de Gaza sont employÃ©s dans le
secteur de la restauration, de lâ??hÃ´tellerie, du commerce, ou des services. Environ 75 000 habitants
des territoires nâ??ont pas encore retrouvÃ© les emplois quâ??ils ont perdus lâ??an dernier, ce qui fait
monter le chiffre global du chÃ´mage Ã  19 pour cent en Cisjordanie. 

Ã? Gaza, le marchÃ© du travail, dont la situation est dÃ©sastreuse et qui sâ??est vu depuis longtemps
interdire la possibilitÃ© dâ??une industrie touristique Ã  cause du blocus, connaÃ®t un taux de
chÃ´mage de 49 pour centâ??chiffre qui nâ??a guÃ¨re changÃ© au fil des annÃ©es et qui, en 2017,
Ã©tait le plus Ã©levÃ© du monde. Presque 60 pour cent des Gazaouis qui ont un emploi travaillent
dans lâ??industrie des services. 

â??Depuis mars, les trajets de Gaza Ã  IsraÃ«l en empruntant le point de passage dâ??Erez ont
reprÃ©sentÃ© environ 3 or 4 pourcent de ce qui est considÃ©rÃ© comme normalâ?•, prÃ©cise Miriam
Marmur, coordinatrice des mÃ©dias internationaux au sein de Gisha, organisation israÃ©lienne de
dÃ©fense des droits humains et de recherche qui se concentre sur la libertÃ© de circulation des
Palestiniens de Gaza. â??Les groupes de gens qui ont subi les impacts les plus lourds sont ceux, trÃ¨s
rares, qui auraient antÃ©rieurement rempli les critÃ¨res de dÃ©placement pour faire des achats, ceux
quâ??IsraÃ«l dÃ©finit comme des exceptions humanitaires, et ceux qui ont des permis de
commerce.â?• 

Pour les Palestiniens de Gaza, le passage dâ??Erezâ??gÃ©rÃ© par lâ??armÃ©e israÃ©lienneâ??est
le seul point dâ??entrÃ©e en IsraÃ«l et en Cisjordanie occupÃ©e. On y compte gÃ©nÃ©ralement des
milliers de passages quotidiens pour des raisons de travail, de soins mÃ©dicaux et autres motifs de
voyage. Pendant la quasi-totalitÃ© de 2019, la moyenne des sorties de Gaza sâ??est Ã©levÃ©e
mensuellement Ã  14 960, plus de 10 000 personnes concernÃ©es se dÃ©finissant comme des
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commerÃ§ants, selon Gisha. Mais jusquâ??en octobre 2020, 612 Palestiniens seulement ont pu sortir.
En septembre et en octobre combinÃ©s, seuls deux Palestiniens entrant dans la catÃ©gorie des
commerÃ§ants ont obtenu de franchir le passage frontalier. 

Lâ??arrÃªt du tourisme et des voyages a quand mÃªme eu un avantage : il a limitÃ© la propagation du
coronavirus. Sur la population estimÃ©e Ã  5 millions dâ??habitants des territoires occupÃ©s, il y a eu,
Ã  la date du 1er dÃ©cembre, 98 850 cas de Covid-19, avec 822 morts, selon lâ??OMS. Sur les 9
millions de personnes qui vivent en IsraÃ«l, 332 192 ont contractÃ© la maladie, et 2 831 en sont
mortes.

La Palestine Ã©tait mieux prÃ©parÃ©e Ã  la premiÃ¨re vague de coronavirus que bien dâ??autres
gouvernements parce que, lâ??annÃ©e dâ??avant, les forces de sÃ©curitÃ© de lâ??AP ont rÃ©ussi
Ã  exercer des pressions sur la communautÃ© internationale pour obtenir une simulation relative Ã 
une urgence de santÃ© publique. â??Les donateurs internationaux leur ont remis un atelier, et ils lui
ont donnÃ© forme sur la base dâ??une Ã©pidÃ©mie potentielle de MERS [Middle East respiratory
syndrome, syndrome respiratoire du Moyen-Orient]â?•, explique Tahani Mustafa, chercheur de la
London School of Economics basÃ© en Jordanie. 

Cet exercice sâ??est avÃ©rÃ© bÃ©nÃ©fique, comme lâ??AP souffrait dÃ©jÃ  de choix logistiques
limitÃ©s et dâ??un secteur sanitaire en difficultÃ© du fait de lâ??occupation militaire israÃ©lienne, qui
a empÃªchÃ© lâ??acquisition de matÃ©riel et de produits et a fortement restreint les dÃ©placements
nÃ©cessaires pour actualiser la formation et le dÃ©veloppement mÃ©dicaux, selon un rapport publiÃ©
par al-Shabaka, groupe de rÃ©flexion indÃ©pendant palestinien et global. 

Mustafa explique que cette simulation devait comporter tout dâ??abord un atelier de reprÃ©sentants
des diffÃ©rentes branches du secteur de la sÃ©curitÃ©, suivi par un atelier destinÃ© Ã  des acteurs
politiques pertinents, notamment des reprÃ©sentants du ministÃ¨re de la SantÃ©. Le premier atelier
tenu en 2019 envisageait des solutions potentielles Ã  des problÃ¨mes anticipÃ©sâ?? et notamment un
nouveau coronavirus respiratoire. 

Avant que le deuxiÃ¨me atelier puisse avoir lieu, la Covid-19 a frappÃ©. La premiÃ¨re simulation
Ã©tant encore prÃ©sente Ã  sa mÃ©moire, lâ??AP a agi rapidement, mettant sur pied un centre
dâ??opÃ©ration conjoint, oÃ¹ le ministÃ¨re de la SantÃ©, le cabinet du Premier ministre, et les services
de sÃ©curitÃ© ont Ã©laborÃ© des procÃ©dures et des rÃ¨glements et les ont ensuite dÃ©lÃ©guÃ©s
Ã  chaque gouvernorat de Cisjordanie. 

â??Lors de la premiÃ¨re vague, ce qui sâ??est produit, câ??est une rÃ©ponse instantanÃ©e dÃ¨s
quâ??il y a eu une flambÃ©e Ã  BethlÃ©emâ?•,  dÃ©crit Mustafa. â??Ils ont pratiquement bouclÃ© le
secteur, puis, une semaine ou deux plus tard, toute la Cisjordanie a Ã©tÃ© soumise Ã  un confinement
sÃ©vÃ¨re. Au cours des deux premiers mois, ils ont fait un bon boulot. Dâ??aprÃ¨s ce que jâ??ai
entendu dire, il y a eu une bonne cohÃ©rence publique, oÃ¹ les gens se conformaient aux rÃ¨gles.â?•
Mais Ã  la diffÃ©rence de la simulation, la pandÃ©mie ne sâ??est pas arrÃªtÃ©e.

Dix mois se sont Ã©coulÃ©s depuis cette pÃ©riode de succÃ¨s relatif, et une rÃ©alitÃ© diffÃ©rente a
Ã©mergÃ© dans les territoires occupÃ©s. Des checkpoints improvisÃ©s en terre et en pierre
sÃ©parent maintenant les localitÃ©s. Les dÃ©placements et le commerce avec IsraÃ«l sont encore
plus restreints que dâ??habitude. Les kits de test et le matÃ©riel font dÃ©faut de faÃ§on alarmante.
Les 350 respirateurs artificiels disponibles dans les territoires avaient tous Ã©tÃ© utilisÃ©s en juillet,
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selon le ministÃ¨re de la SantÃ©. Ã? la mÃªme pÃ©riode, Benjamin Netanyahu, Premier ministre
dâ??IsraÃ«l, dÃ©ployait des efforts en vue de lâ??annexion, menace qui prÃ©occupait la direction
palestinienne. Le gouvernement Ã©tant submergÃ©, lâ??AP nâ??a pas vu dâ??autre issue que de
chercher Ã  lâ??Ã©tranger un soutien financier. Mais elle sâ??est heurtÃ©e Ã  un barrage routier. 

Dans le passÃ©, les Palestiniens se reposaient largement sur le soutien des Ã?tats-Unis, qui
sâ??Ã©levait Ã  environ 400 millions de dollars par an, selon un rapport du CongrÃ¨s en date de 2018.
Mais lâ??Anti-Terrorism Clarification Act, loi bipartite promulguÃ©e en 2018 par le prÃ©sident Trump, a
rÃ©duit ce financement Ã  presque rien. Aux termes de cette loi, toute entitÃ© Ã©trangÃ¨re qui reÃ§oit
une aide des Ã?tats-Unis doit accepter la compÃ©tence des tribunaux Ã©tasuniens en ce qui concerne
les affaires liÃ©es Ã  lâ??anti-terrorisme, ce qui signifie que lâ??AP pourrait faire lâ??objet de
poursuites relatives au terrorisme fondÃ©es sur la loi amÃ©ricaine. ConsidÃ©rant quâ??elle verse des
subsides aux familles de citoyens palestiniens emprisonnÃ©s en IsraÃ«l, dont certains sont inculpÃ©s
pour faits de terrorisme, lâ??AP a pris lâ??option de ne plus accepter de fonds Ã©tasuniens. Quand
lâ??Ã©conomie palestinienne sâ??est trouvÃ©e anÃ©antie aprÃ¨s la premiÃ¨re vague de coronavirus,
Washington sâ??est engagÃ© Ã  verser une aide de 5 millions de dollarsâ??une somme dÃ©risoire, Ã 
peu prÃ¨s 1 pour cent de lâ??ancien budget annuel de lâ??aide Ã©tasunienne Ã  lâ??AP. 

Selon des donnÃ©es Ã©manant des services du ministÃ¨re palestinien des Finances et une analyse
effectuÃ©e par la publication en ligne Al-Araby Al-Jadeed, basÃ©e Ã  Londres, lâ??AP nâ??a reÃ§u
depuis le mois de mars aucune aide de pays arabes, dont certains ont signÃ© au cours de cette
pÃ©riode des accords de normalisation avec IsraÃ«l cautionnÃ©s par les Ã?tats-Unis. Ces
suppressions se sont ajoutÃ©es Ã  une diminution de 50 pour cent de lâ??aide extÃ©rieure Ã  la
rÃ©gion, le financement total  tombant de 500 millions de dollars en 2019 Ã  255 millions en 2020.

â??Quand nous demandons comment les Palestiniens parviennent Ã  vivre dans ces conditions, nous
devons comprendre que la situation nâ??a jamais Ã©tÃ© bien meilleureâ?•, souligne Yara Asi,
postdoctorante Ã  lâ??universitÃ© Central Florida qui mÃ¨ne des recherches sur la santÃ© et le
dÃ©veloppement au sein de populations fragiles et en proie aux conflits. â??Les Palestiniens qui en
ont les moyens continueront Ã  avoir accÃ¨s Ã  des Ã©tablissements privÃ©s de qualitÃ© supÃ©rieure
ou, sâ??il est possible de voyager, se rendront en Jordanie, en Ã?gypte ou dans dâ??autres Ã?tats
pour y recevoir des soins de santÃ© de bon niveau quâ??ils ne pourraient obtenir dans les territoiresâ?
•, poursuit-elle. â??Les Palestiniens Ã  faibles revenus continueront Ã  faire appel au secteur public de
la santÃ©, alimentÃ© par une aide fragmentaire Ã  lâ??AutoritÃ© palestinienne, puisque les
financements Ã©tasuniens ont pratiquement cessÃ©.â?• 

MÃªme si des donateurs dans dâ??autres parties du monde ont partiellement compensÃ© les fonds
manquants, ajoute Asi, de nombreux Palestiniens ne pourront plus du tout bÃ©nÃ©ficier de soins de
santÃ©, Ã  lâ??heure oÃ¹ les ressources sâ??Ã©puisent tandis que les Ã©tablissements mÃ©dicaux
manquent de personnel et que les soignants sont surmenÃ©s. Par exemple, â??des milliers de
Palestiniens se passent de soins ophtalmologiques nÃ©cessaires, car cela fait des mois quâ??ils
nâ??ont pas pu consulter un spÃ©cialisteâ?•, dit-elle. â??Selon un rapport, 1 200 opÃ©rations
chirurgicales destinÃ©es Ã  amÃ©liorer la vue ont Ã©tÃ© annulÃ©es depuis avril.â?• 

Selon certains critiques, le gouvernement palestinien nâ??est pas irrÃ©prochable. Une analyse
menÃ©e par al-Shabaka estime que, sur le budget de lâ??AP, presque 1 milliard de dollars est
affectÃ© au secteur de la sÃ©curitÃ©â??dont le bilan est depuis longtemps marquÃ© par des
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violations des droits humainsâ??soit une somme supÃ©rieure aux secteurs rÃ©unis de la santÃ©, de
lâ??Ã©ducation et de lâ??agriculture. En fait, la Palestinian Doctors Association (Association des
mÃ©decins palestiniens), un syndicat cisjordanien, a entamÃ© une grÃ¨ve en fÃ©vrier dernier pour
exiger davantage dâ??investissements du gouvernement, constatant un manque aigu de personnel et
dâ??Ã©quipement. Ce mouvement sâ??est terminÃ© le 6 mars pour faire face Ã  lâ??Ã©pidÃ©mie de
coronavirus. 

Certains experts pensent que, en consÃ©quence de prioritÃ©s contradictoires, dâ??un manque de
fonds et de matÃ©riel, et de la menace dâ??annexion, lâ??AP a choisi de faire face Ã  la pandÃ©mie
en prolongeant des mesures de confinement strict, ce qui nâ??a fait quâ??irriter encore davantage les
Palestiniens. 

Cela a conduit certains militants palestiniens des droits humains Ã  penser quâ??en raison de
lâ??incapacitÃ© du gouvernement Ã  rÃ©agir efficacement au virus, il a Ã©tÃ© plus difficile pour les
Palestiniens de se concentrer sur leur combat pour lâ??autodÃ©termination. 

â??Le citoyen palestinien nâ??a reÃ§u aucune aide du gouvernement, alors que [lâ??AP] a reÃ§u une
somme importanteâ?•, affirme dans un courriel Anwar Abu Adas, avocat en droit international basÃ© Ã 
Ramallah,. â??Le gouvernement nâ??a pas Ã©tabli un budget correct, et lâ??argent nâ??a pas Ã©tÃ©
dÃ©pensÃ© conformÃ©ment aux plans ou aux accords conclus.â?• 

Par ailleurs, lâ??interminable occupation israÃ©lienne a peut-Ãªtre suscitÃ© chez les Palestiniens un
dÃ©savantage psychologique dÃ¨s le dÃ©clenchement de la pandÃ©mie. 

â??Lâ??occupation se manifeste rÃ©ellement de centaines de faÃ§ons, des grands problÃ¨mes aux
plus petits, des restrictions de la circulation Ã  des contraintes administrativesâ?•, continue Asi. â??Les
consÃ©quences de lâ??occupation se rÃ©percutent sur tous les aspects de la vie, de la nourriture
quâ??il est possible de manger aux relations sociales, ou Ã  la pollution Ã  laquelle les gens sont
exposÃ©sâ??tous ces Ã©lÃ©ments Ã©tant dÃ©terminants pour la santÃ©.â?•

Mais les conditions difficiles ne sont pas rÃ©servÃ©es aux habitants des territoires occupÃ©s. De
lâ??autre cÃ´tÃ© de la Ligne verte, Ã  JÃ©rusalem-Ouest, Johnny Asmar, guide touristique qui se
prÃ©sente comme un Arabe israÃ©lien, commence Ã  accepter la nouvelle rÃ©alitÃ© de la vie sous
coronavirus. 

â??Pendant les guerres, lâ??intifada, on restait Ã  la maison pendant six ou sept mois, mais cette fois
câ??est complÃ¨tement diffÃ©rentâ?•, dit Asmar, qui est devenu guide touristique il y a plus de 20 ans,
marchant ainsi sur les pas de son pÃ¨re. â??Nous ne savons pas quand nous allons reprendre le
travail. Tout le monde pense Ã  changer de mÃ©tier.â?• 

Pour Ã©viter un exode des travailleurs dans le secteur du tourisme, habituellement florissant dans le
pays, le gouvernement israÃ©lien a adoptÃ© une loi destinÃ©e Ã  soutenir les guides au cours de la
pandÃ©mie. DÃ©sormais Asmar et dâ??autres qui font le mÃªme travail peuvent toucher des
allocations chÃ´mage, qui ne leur Ã©taient pas accessibles auparavant. Asmar indique quâ??il touche
seulement 4 000 shekels par mois (environ 1 200 dollars), Ã  peu prÃ¨s 20 pour cent de sa
rÃ©munÃ©ration nette habituelle. Mais il souligne quâ??il a de la chance dâ??obtenir quelque chose.
â??La situation du cÃ´tÃ© des Palestiniens et de leur gouvernement en ce moment nâ??est pas
excellenteâ?•, dit-il. â??Nous, au moins, on reÃ§oit quelque chose, mais eux, ils nâ??ont rien.â?• 
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Pourtant, Ã  JÃ©rusalem-Est, juste de lâ??autre cÃ´tÃ© du mur de sÃ©paration, Rasheed Nashashibi
a trouvÃ© une faÃ§on de maintenir en vie son activitÃ© dÃ©pendante du tourisme. Il est propriÃ©taire
de lâ??hÃ´tel Golden Walls, que son grand-pÃ¨re a bÃ¢ti en 1964. Il compte 120 chambres et emploie
60 personnesâ??dont aucune nâ??a Ã©tÃ© licenciÃ©e. En convertissant son hÃ´tel en refuge pour les
travailleurs palestiniens coincÃ©s Ã  JÃ©rusalem aprÃ¨s quâ??IsraÃ«l a fermÃ© ses frontiÃ¨res
pendant un confinement qui a durÃ© des mois, et en bÃ©nÃ©ficiant dâ??un prÃªt et de deux
subventions reÃ§ues du gouvernement israÃ©lien, Nashashibi est arrivÃ© Ã  rester solvable. 

â??Nous avons survÃ©cu en remplissant notre hÃ´tel de travailleurs en usine ou du bÃ¢timentâ?•, dit-il
au tÃ©lÃ©phone. â??Nous avons mis la plupart de nos employÃ©s en congÃ©, situation oÃ¹ le
gouvernement  [israÃ©lien] leur verse jusquâ??Ã  75 pour cent de leur salaire. Lâ??hÃ´tel nâ??a
jamais fermÃ©.â?• Nashashibi prÃ©cise que le prÃªt quâ??il a reÃ§u reprÃ©sentait environ 16 pour
cent du revenu de lâ??annÃ©e prÃ©cÃ©dente, qui sâ??Ã©levait Ã  1,5 million de shekels, soit
450 000 dollars. 

Mais tout le monde nâ??a pas eu cette chance. Pour Malda Alami, le coronavirus a entraÃ®nÃ© une
sÃ©paration dâ??avec ses proches en raison de la rÃ©glementation extrÃªmement stricte des
dÃ©placements   et du confinement. Alami, 28 ans, Palestinienne dotÃ©e de la citoyennetÃ©
israÃ©lienne et vivant Ã  JÃ©rusalem, a Ã©pousÃ© en 2020 un homme qui rÃ©side Ã  Ramallah, en
Cisjordanie. Mais, parce que les restrictions en matiÃ¨re de sÃ©curitÃ© et de dÃ©placement ont
Ã©tÃ© durcies au cours de lâ??Ã©tÃ© et dâ??une grande partie de lâ??automne, elle a passÃ© trois
mois sans le voir. â??Mon mari a une carte dâ??identitÃ© palestinienne, et il lui faut un permis pour
entrer Ã  JÃ©rusalemâ??or, le gouvernement israÃ©lien a suspendu tous les permis concernant la
Cisjordanie en raison du confinementâ?•, explique-t-elle. â??Câ??Ã©tait dÃ©jÃ  difficile de franchir les
checkpoints mais, Ã  cause du virus, tout est devenu un million de fois plus  dur.â?• 

Ce qui est encore plus exaspÃ©rant aux yeux dâ??Alami, câ??est que les complications liÃ©es aux
dÃ©placements ne sont pas les mÃªmes pour tous les habitants de la rÃ©gion. Alors que le nombre de
cas mortels a Ã©tÃ© plus Ã©levÃ© en IsraÃ«l que dans les territoires, Mustafa, le chercheur basÃ© en
Jordanie, a remarquÃ© que les citoyens israÃ©liens avaient reÃ§u un laissez-passer non officiel pour
se dÃ©placer en Cisjordanie. De ce fait, explique Alami, il est plus difficile pour les Palestiniens
dâ??amÃ©liorer la situation sanitaire, puisque cela autorise â??des individus infectÃ©s Ã  entrer en
Cisjordanie et Ã  en sortir.â?• 

Pendant ce temps, le Centre Al Mezan pour les droits humains a constatÃ© que des bulldozers de
lâ??armÃ©e israÃ©lienne avaient pÃ©nÃ©trÃ© sur 300 mÃ¨tres dans la bande de Gaza au milieu du
mois dâ??octobre, infligeant aux terres agricoles et aux systÃ¨mes dâ??irrigation des dÃ©gÃ¢ts qui
sont les plus lourds provoquÃ©s par une incursion de lâ??armÃ©e israÃ©lienne depuis 2014. Le
Bureau de la coordination des affaires humanitaires des Nations Unies a signalÃ© que les forces
israÃ©liennes avaient menÃ© 45 incursions similaires Ã  Gaza dans la seule annÃ©e 2020. 

Compte tenu du manque de ressources, de lâ??Ã©tat dÃ©sastreux de lâ??Ã©conomie, des
restrictions des dÃ©placements et de la menace persistante dâ??annexion, il est difficile de dire ce que
lâ??avenir rÃ©serve aux Palestiniens. Certes, la Covid-19 a Ã©tÃ© un coup terrible, mais Alami la
situe dans un contexte plus large qui inclut des dÃ©cennies dâ??invasion militaire, dâ??occupation,
dâ??expropriation, dâ??asphyxie Ã©conomique et de restrictions de la libertÃ© de circulation.
â??Personne au monde ne comprend la gravitÃ© de ce qui se passe ici, jusquâ??au moment oÃ¹ on
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vient voir soi-mÃªme ce quâ??il en estâ?•, dit-elle. â??Les mesures liÃ©es au virus, le confinement, le
couvre-feu, ici et dans le reste du monde, sont temporaires. La Palestine a vÃ©cu tout cela pendant
plus de 70 ans. Le coronavirus, câ??Ã©tait le pompon.â?•

Joseph Gedeon est journaliste, candidat Ã  un MA et Gray Fellow for International Reporting Ã 
lâ??Ã©cole de journalisme de Columbia, couvrant les questions de race, de politique, et les
sociÃ©tÃ©s postcoloniales.

Source : The Nation
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